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			À la mémoire de Henrik Heegaard, 

			témoin attentif de la résilience 
de l’Europe.

			« Le sang se lave avec 

			les larmes et non avec le sang. »

			Victor Hugo, Actes et paroles
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			— Dr Kluge ?

			— Ja ?

			—	Police française, veuillez me suivre s’il vous plaît !

			Chesny secoue la tête.

			—	Prends un ton plus ferme, Jean ! Plus « flic ». Ils ne comprennent que ça les Allemands, l’autorité. Surtout des types de son espèce. Montre-toi plus tranchant : Dr Kluge ?… Sigmar Kluge ? C’est bien d’ajouter le prénom, ça ressemble à un contrôle d’identité en règle. Police ! – inutile de préciser « française ». Suivez-moi ! Moins il y a de mots, plus c’est percutant.

			Les autres acquiescent.

			Martineau sort dans le couloir pour rejouer la scène. Il se présente à nouveau devant le compartiment, toujours flanqué de Bourquin et Bergeron légèrement en retrait, frappe avec force à la porte vitrée et procède cette fois-ci à une interpellation plus vraie que nature.

			—	Putain ! s’exclame Kowalski. J’ai l’impression de me retrouver en présence de sbires de la Gestapo. Vous faites froid dans le dos, les gars !

			Ce point acquis, les cinq hommes passent en revue les différentes réactions possibles. Kluge obtempérant, Kluge résistant. Il faut aussi compter avec ses compagnons de voyage, susceptibles de se mêler à l’affaire, et avec son fils, devant le compartiment duquel on évitera de passer au moment de faire sortir le père. Ils minutent l’intervention pour qu’elle coïncide avec la courte halte du train à Châlons-sur-Marne.

			De longs silences entrecoupent les phases de la répétition générale. Chacun prend le temps de considérer ce que telle ou telle variante implique pour le rôle qui lui a été assigné. Il faudra savoir improviser, bien sûr, mais la prudence recommande de faire preuve d’imagination avant, pour ne pas en manquer après.

			Le passage du contrôleur ramène un instant les membres du commando à leur réalité de simples voyageurs.

			Dès qu’il est ressorti, Paul Chesny répète son credo, comme pour empêcher que le souci des détails ne les déstabilise :

			—	L’effet de surprise jouera pour nous ! Ils n’auront pas le temps de se demander ce qui leur arrive que nous serons déjà descendus… Et s’il faut le sortir, je le sortirai.

			Il dégage de l’intérieur de son veston la crosse d’un revolver. Personne ne lui pose de questions sur cette arme, où il se l’est procurée, si elle est chargée. Ils connaissent la détermination de Chesny. Aucun ne manifeste de réserves. L’opération requerra peut-être les grands moyens. Ils sont prêts à les employer.

			Pour la suite, on en reste aux grandes lignes définies à Paris la veille au soir.

			Chesny consulte sa montre.

			—	Il monte dans vingt minutes.

			Il sort la photo de Kluge de la poche de sa veste, l’examine avec attention, puis la confie à Martineau. Cela fait huit ans que le visage de Jésus surgit dans leurs nuits de cauchemars, ils pourraient le dessiner de mémoire. La photo passe pourtant de main en main, comme un flacon de gnôle entre des camarades d’escouade sur le point de lancer l’assaut. Ils s’en rassasient une nouvelle fois la vue et la mémoire, pour être sûrs de sentir, au moment de le saisir par le collet, leur bras poussé par le dernier souffle de ceux qui sont restés à Buchenwald. La justice, enfin ! comme ils se l’étaient juré. Une justice simple et directe, authentique, qui éclatera au visage d’une France trop prompte à oublier.

			Il n’est jamais trop tard.
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